Monsieur le Recteur,

Madame le Doyen, chère Corinne,

Madame l’Inspectrice d’académie,

Mesdames et Messieurs les Inspecteurs dont je salue la présence nombreuse aujourd’hui. Je constate que beaucoup sont venus de Rennes et je les remercie sincèrement.

Chers collègues, chers amis,

C’est avec un immense plaisir et une joie à peine dissimulée que j’ouvre aujourd’hui avec vous, Monsieur le Recteur, ce séminaire « pour une transition réussie du lycée vers l’enseignement supérieur ».
Nous n’avons pas choisi « pour une transition Lycée-Université » mais bien « transition lycée vers le supérieur ».

L’esprit de ce séminaire est novateur si on compare à ce qui s’est déjà fait dans nos murs par le passé ou dans d’autres universités bretonnes. Nous nous situons dans la co-construction, la connaissance mutuelle pour qu’ensemble nous puissions guider nos jeunes vers la réussite.

Lors de toutes les réunions préparatoires, c’est cet esprit qui a guidé la construction du programme. Nous ne sommes pas là aujourd’hui pour tourner les pages du catalogue de publicités de l’Université de Bretagne Occidentale mais pour travailler ensemble à ce continuum dit du -3 / +3 qui est apparu assez récemment et notamment dans le Rapport Saint-Girons.

J’aime beaucoup cette notion de continuum pour faire de la transition lycée-enseignement supérieur une réussite et non pas un obstacle comme c’est encore trop souvent le cas. Un des axes forts du contrat d’établissement UBO est « faire de l’université un continuum du lycée jusqu’au monde du travail » ; cette journée en est l’une des déclinaisons.

Pourquoi jusqu’au monde du travail ?

Je reste convaincu que pour réussir, il faut être bien orienté et donc pleinement informé et cette information concerne bien entendu les contenus et les méthodes, mais aussi les débouchés. C’est pourquoi nous avons renforcé notre observatoire de l’insertion professionnelle que Solène Berrivin, vice-présidente en charge de ce dossier, vous présentera dans quelques minutes. Je suis un partisan de la transparence et l’ensemble de nos résultats d’enquêtes est accessible en ligne.

Permettez-moi de regretter la campagne de presse nationale de la semaine dernière qui laisse à penser que les universités découvrent la problématique de l’IP.

Pour en revenir à la réussite de nos jeunes, on annonce souvent le chiffre de 50% d’échec en première année à la fac ! Attention aux lectures biaisées qui pourraient nous conduire à de fausses interprétations.

Prenons l’exemple de l’UBO pour l’année universitaire 2007-2008.

50% des bacs de l’année réussissent effectivement, on retrouve ce chiffre de 50% de réussite pour les redoublants.

Mais que font les autres ? Est-ce 50% d’échec ? Peut-être !
8,5% redoublent, 8% se réorientent à l’université.
38 % ne se réinscrivent pas ! Ce qui, à l’UBO représente chaque année 1000 étudiants (sur 2600 hors IUT) !!!

Attention à ne pas faire d’interprétations hâtives de ces chiffres.  Vous avez évoqué Monsieur le Recteur les modalités d’accueil qui ne sont pas adaptées à l’université ou encore l’indifférence des enseignants. Je tiens à préciser que, s’il est vrai qu’il existe des marges de progrès en termes d’accueil, les collègues sont pleinement mobilisés et l’indifférence n’est plus de mise. Je salue leur présence nombreuse aujourd’hui, qui en témoigne.
Nous ne savons pas ce que deviennent ces jeunes. C’est pourquoi nous mettons en place, dès cette année, une enquête qui nous permettra d’y voir un peu plus clair. Une enquête similaire faite en Rhône-Alpes montre que le passage par l’université n’est pas toujours un échec mais un tremplin.

4 catégories ressortent à propos des jeunes qui ne se réinscrivent pas à l’université : Position d’attente - Etape d’orientation – Echec - Inadaptation

Position d’attente : les étudiants s’inscrivent à l’université en attendant d’obtenir véritablement la formation souhaitée.
Etape d’orientation : l’année à l’université permet de confirmer ou de valider un choix d’orientation.
Echec : les étudiants échouent du fait d’un manque de niveau ou d’une maturité insuffisante devant l’adaptation au système universitaire
Inadaptation : Aucun lien n’existe entre le choix de formation de l’étudiant et son bac ou sa formation générale avant l’entrée à l’université.

Chaque catégorie relève de 20 à 28% des étudiants non réinscrits dans l’enquête menée en région Rhône-Alpes.

Les données que nous recueillerons dans notre propre enquête nous seront essentielles pour travailler avec vous cette question de l’orientation réussie.

On pourrait se dire 1000 étudiants qui quittent l’université sur 2600 c’est énorme. Quel coût pour la société ?

Mais je m’interroge : quel serait le coût social si l’université n’était pas là pour accueillir ces jeunes ?

Je suis fier de l’université qui joue aussi ce rôle et permet à chacun d’avoir sa chance.

N’oublions pas non plus ces jeunes sur qui nous n’aurions pas misé et qui, une fois sur les bancs du supérieur, trouvent leur voie, se révèlent et réussissent !

L’université est-elle un ascenseur social ? Personnellement je dis NON et je préfère la métaphore de l’Inspecteur Boichot qui oppose cette vision à celle des cordées de la réussite.

Il existe de nombreuses voies qui sont ouvertes pour nos jeunes, certaines sont linéaires, tracées d’avance, d’autres variées, d’autres difficiles. Mais quand la difficulté est là, nous devons pouvoir guider le jeune sur la voie qui lui est la mieux adaptée pour lui… nous ne sommes pas là pour appuyer sur un bouton pour faire progresser nos jeunes comme on le ferait dans un ascenseur, nous sommes là pour les guider. Le plan licence que vous présentera Thierry Michot , vice-président CEVU, est l’un des outils nouveaux dont nous disposons aujourd’hui pour aller dans ce sens (le DDU est un autre outil).
J’évoquais il y a quelques instants la connaissance mutuelle, je crois que nous avons plus que jamais besoin de mieux nous connaître. Et cette connaissance ne concerne pas seulement celle de nos institutions respectives mais aussi celle de nos méthodes et visions.

Parfois, on peut avoir le sentiment de ne pas se comprendre,  nous avons nos préoccupations, notre propre langage et parfois même des préjugés. 

Apprenons à nous connaître et faisons de la réussite de nos jeunes un objectif partagé.

Les ateliers se veulent concourir à cet objectif. Nous avons toutefois décidé en introduction de présenter une à deux filières professionnelles – diversité des parcours, professionnalisation, insertion.

La recherche est mieux connue, elle est le fondement de l’université dont les missions sont de diffuser mais aussi de produire les savoirs. Le focus qui sera fait cet après-midi veut montrer que l’université est pleinement engagée dans la professionnalisation, ce qui est souvent moins connu.
Je remercie sincèrement toutes les personnes qui ont permis la tenue de cette journée. Madame l’inspectrice d’académie et Madame Engrand, inspectrice Orientation, les proviseurs qui se sont mobilisés et vous tous qui êtes présents.

Merci aux collègues de l’UBO qui se sont également mobilisés.

Sincères remerciement à Catherine Archieri vice-présidente relation Lycées-Université qui a beaucoup œuvré pour que cette journée se tienne.

Dans l’esprit de la connaissance mutuelle, ce n’est pas pour rien que je l’ai choisie. Elle est une enseignante du second degré et sa présence à mes côtés est précieuse.
Un clin d’œil à Valérie Dantec, de la scolarité centrale, qui a beaucoup travaillé aux côtés de Catherine pour la tenue de cette journée.

Merci Monsieur le Recteur de votre présence à nos côtés.

Je vous souhaite une excellente journée à l’UBO et j’émets le vœu que ce rendez-vous se tienne tous les ans.
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